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******************** 

 
 
 
 
Ce document reprend les éléments de réponses apportées lors des séances 
avec les Maires des 18 communes concernées par le Projet Géothermie 
Stellantis Mulhouse. 
 
Ces séances se sont déroulées sur le site Stellantis Mulhouse, sur les mois de 
septembre et octobre 2023, en présence de la société Vulcan. Elles ont permis 
de présenter le projet de décarbonation du site. 
 
Ce document PQSR (Pas de Question Sans Réponse) n’est pas exhaustif. Il 
sera progressivement enrichi, tout au long des échanges qui auront lieu 
auprès des communes. 
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CHOIX DE L’OPERATEUR : 
 
Comment a été choisie la société Vulcan ? 
Comme dans tout projet Stellantis, il y a eu un appel d’offre auprès de plusieurs 
fournisseurs. Deux ont été retenus pour étudier de manière approfondie les retours 
d’offres, pour finalement faire le choix de Vulcan. 
 
Quelle est l’expertise de Vulcan en la matière ? 
La société a été créée en 2018 et emploie actuellement environ 300 personnes 
principalement basées à Karlsruhe en Allemagne. Les équipes de Vulcan ont plusieurs 
décennies d’expertises en géothermie dans le Fossé Rhénan Supérieur et ont la capacité 
de gérer toute la chaine de valeur de tels projets, des études du sous-sol à l’exploitation 
d’une centrale géothermique en passant par la phase forage et la construction des 
centrales. Ainsi, les équipes de Vulcan assurent actuellement l’exploitation de la centrale 
géothermique d’Insheim et mettent en œuvre l’exploration et la phase forage pour les 
nouveaux projets prévus côté Allemand. 
 
Pourquoi Vulcan n’est pas dans les associations françaises de la géothermie ? 
Dans l’attente de l’obtention d’un titre minier, Vulcan n’est pas encore présente dans les 
diverses associations existantes en France. L’entreprise est cependant très largement 
intégrée dans les instances européennes de la filière géothermie. Enfin Vulcan est partie 
prenante dans les groupes de travail du Ministère français, relatifs aux réflexions sur la 
géothermie. 
 
 
PHASE EXPLORATOIRE DU PROJET : 
 
En quoi consiste la consultation des conseils municipaux sur le mois d’octobre ? 
Conformément aux prescriptions du Code Minier, les communes sont consultées afin de 
connaître les contraintes existant sur la zone sollicitée par le pétitionnaire qui seraient de 
nature à affecter la délivrance de la demande de titre. Les communes fournissent, le cas 
échéant, les documents cartographiques et un document technique précisant l'état du site 
et de son environnement ainsi que les impacts potentiels du projet sur l'environnement et 
la ressource en eau. Dans le cas d’un site présentant des problématiques particulières, une 
restriction spatiale pourra être spécifiée dans le cahier des charges associé à la délivrance 
du titre minier. 
Si certains maires le souhaitent, Vulcan est disponible pour des explications 
complémentaires en direct avec le maire ou avec son directeur général des services. 
 
Si le conseil municipal donne un avis favorable, aurez-vous l’autorisation de forer le puits 
profond ? 
Comme indiqué à la question précédente, l’avis du conseil municipal porte dans un premier 
temps sur la restriction du périmètre sollicité en raison de contraintes, entre autres 
environnementales. Ensuite, chaque phase du projet, qui s’inscrit dans des temps longs, 
nécessite la rédaction de dossiers techniques et environnementales avant toute réalisation 
sur le terrain. Des avis et des autorisations seront nécessaires pour chacune de ces étapes. 
L’autorisation du forage profond correspond à la dernière étape du projet d’exploration et 
nécessite à lui-seul une année d’instruction. 
 
Y a-t-il des forages dans la phase exploratoire ? 
Un dossier de Permis Exclusif de Recherches (PER) doit décrire toute la phase exploratoire 
qui est proposée par l’opérateur. Ainsi, cette phase comporte la mise en œuvre de plusieurs 
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méthodes géophysiques et va jusqu’à décrire le premier forage profond qui aura pour 
finalité de caractériser la ressource géothermale présente dans le sous-sol. Cependant, 
avant d’aboutir à ce forage profond, plusieurs années seront nécessaires afin de 
cartographier le sous-sol. Dans le cadre de cette caractérisation, quelques forages de faible 
profondeur (<200m), dits forages de gradient, seront réalisés afin d’obtenir des mesures 
de la température des roches. Il s’agit des mêmes forages que ceux réalisés pour des 
particuliers afin d’équiper en géothermie leurs habitations (pompes à chaleur). Ces forages 
de faible profondeur pourraient par la suite être proposés comme solution de géothermie 
pour les communes, après la phase de mesures. 
 
Quel sera la maille de la cartographie dite sismique 3D ? 
Le dossier soumis présente des emprises préliminaires dont l’exploration par sismique 3D 
permettra de grandement améliorer les connaissances du sous-sol. Pour ce faire, des 
capteurs espacés de 20 mètres seront installés le long de lignes elles-mêmes espacées tous 
les 200 mètres (soit un maillage de 20m x 200m). Des camions vibrateurs se déplaceront 
tous les 20 mètres, pour une acquisition de données d’1 minute. Le déploiement des 
capteurs et l’acquisition des données avec les camions nécessiteront quelques dizaines de 
jours. Avant toute présence des équipes sur le terrain, l’emprise concernée sera 
précisément définie, les autorisations de passage demandées et la population informée au 
préalable (présentation des équipements sur les marchés, dossiers explicatifs, réunions 
d’information, etc...). 
 
L’ensemble des zones concernées va-t-il être cartographié, comme le centre des villages 
par exemple ? 
Oui, la cartographie d’une zone à imager doit se faire de manière étendue en surface, quand 
bien même il n’y aura pas d’implantation de forage dans les centres de villes et de villages, 
ainsi que dans toutes zones protégées. En effet, les ondes ne se propagent pas seulement 
à la verticale mais également avec un angle d’incidence. 
 
Dans des zones PPRT, Plan de Prévention des Risques Technologiques (ex : site 
d’Alsachimie), y a-t-il un risque de dérèglement des capteurs au sol existants liés à cette 
activité ? 
Les études préalables feront l’état des lieux des potentiels interférences et au besoin, des 
réunions spécifiques se feront pour trouver des solutions (ex : décalage des mesures, 
réduction du périmètre, …). A l’heure actuelle, la première phase d’exploration ne concerne 
pas le site d’Alsachimie. 
 
Les zones inondables du PPRI, Plan de Prévention des Risques naturels d’Inondation, sont-
elles exclues du périmètre ? 
A l’instar par exemple des forêts et des villes, les zones inondables peuvent être concernées 
par la phase d’exploration car la durée de présence des équipements est très courte. En 
revanche, l’implantation d’une centrale géothermique devra bien entendue s’inscrire dans 
l’application des prescriptions des différents PPRT / PPRI présents sur le territoire 
 
Est-ce que la demande sera d’accéder aux champs, en plus des chemins ? 
Cela peut être nécessaire s’il n’y a pas de chemins autour des champs permettant d’obtenir 
le niveau de qualité attendue de la mesure, mais l’objectif est de minimiser l’accès aux 
champs. Si nécessaire, une demande d’autorisation d’accès sera exprimée envers les 
agriculteurs et un dédommagement pour le passage des camions sera versé, en cas 
d’impact sur l’activité ou la récolte. Des capteurs seront également positionnés dans les 
champs. 
  



- 4 - 

Pourquoi le site StocaMine est dans le périmètre du permis ? 
Le secteur historiquement concerné par les Mines de Potasse d’Alsace apporte des 
informations importantes pour la connaissance du sous-sol car de nombreux forages ainsi 
que des méthodes géophysiques ont été réalisés. Pour une compréhension la plus 
complète possible, il est donc important d’inclure ces données dans le projet. En revanche 
et comme indiqué dans le dossier de demande de permis, aucun projet de géothermie n’est 
envisagé sur ce périmètre. 
 
Lors de cette phase de cartographie (étude 3D sismique), existe-t-il un risque d’apparitions 
de fissures sur les murs des bâtiments d’habitation ? 
Le risque est extrêmement faible, le ressenti est celui d’une machine à laver à l’essorage 
(fréquence de vibration : 2-96Hz, de manière aléatoire donc pas de phénomène de 
résonance). Des capteurs apposés sur des bâtiments permettent de vérifier en temps réel 
que les vibrations respectent les seuils réglementaires. En cas de constat de dépassement 
des seuils, arrêt de la vibration. 
 
Que sont devenues les études des années 80 sur la captation de l’eau chaude ? 
Oui, des études ont déjà été réalisées par le passé, notamment dans les années 80 
(Lutterbach, Bourtzwiller, …). Elles avaient pour objectif de caractériser la ressource 
géothermale et son potentiel sur le territoire de l’Alsace du Sud. Ces études seront 
justement complétées par notre programme d’exploration qui met en œuvre des 
techniques ayant bénéficiées de plus de 40 années de développement. 
 
 
ACCOMPAGNEMENT DU PROJET : 
 
Quel sera le dispositif pour répondre aux interrogations de nos administrés après la 
consultation publique sur Internet ? 
Chaque phase du programme exploratoire se verra associée un dispositif 
d’accompagnement et d’explication à destination des élus et des citoyens. De manière 
générique cela consistera à présenter l’objectif de la méthode, les équipements utilisés, les 
autorisations nécessaires, la durée d’acquisition de données et une réunion de présentation 
des résultats. Le format pourra varier selon les préférences des communes (flyers, 
permanences en Mairie, ligne téléphonique, etc ...). 
 
 
PHASE IMPLANTATION ET FORAGE : 
 
Suite à l’exploration, quand la zone de forage sera définie, comment se fera l’acquisition 
des terrains ? 
Être propriétaire n’est pas obligatoire, un bail emphytéotique (bail très longue durée de 20 
à 99 ans) est suffisant. Si acquisition de terrain il y a, selon l’emplacement, un processus 
habituel sera engagé entre les propriétaires / agriculteurs / mairies. 
La surface estimée nécessaire à acquérir est 1 à 2 Ha. 
 
Quels seront vos besoins en nombre de puits ? 
Deux puits sont nécessaires sur le même site pour réaliser le doublet géothermique en 
boucle fermée : 1 puits producteur et 1 puits injecteur. Il est néanmoins possible d’implanter 
d’autres puits, en fonction des caractéristiques obtenues (débit, température, …). Si cela 
était nécessaire, une demande spécifique serait transmise aux autorités compétentes et 
ferait l’objet d’une instruction. 
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Est-ce que la fracturation hydraulique sera utilisée ? 
Non, cette technique d’accès à la ressource est interdite en France. Les caractéristiques 
géologiques du réservoir géothermique alsacien, permettant la circulation naturelle de l’eau 
dans le sous-sol, sont déjà présentes … la fracturation est inutile. 
 
Quel sera votre impact en consommation d’eau pour le forage ? 
En phase foration, l’eau est utilisée pour la confection de la boue de forage (servant à 
remonter la roche et à consolider les bords du puits) et pour la confection de béton. Le 
volume totale d’eau nécessaire est fonction de la profondeur et du diamètre du puits. On 
peut estimer qu'un volume entre 4 000 et 6 000 m3 serait nécessaire (soit le volume 
d’environ 2 piscines olympiques). 
En exploitation sur plusieurs décennies, le fonctionnement est en boucle fermée : pas 
d’ajout ou de prélèvement d’eau. Ainsi, seule l’eau chaude remontée en surface est 
réinjectée dans le sous-sol. 
 
Le forage traversera-t-il la nappe phréatique ? 
Oui, car la profondeur du forage envisagée est plus importante que celle de la nappe. 
Néanmoins, les critères d’étanchéité demandés sont très exigeants et la conception 
technique du tubage répond à ces critères : 6 épaisseurs concentriques comprenant 3 tubes 
d’acier avec une cimentation entre chaque tube. Soit un total de 6 couches de protection 
entre la nappe phréatique et le fluide géothermal. 
Par la suite, un contrôle de l’étanchéité du tubage des puits sera réalisé tous les 3 ans, afin 
de s’assurer de la bonne tenue des couches de protection. 
 
Quel est la dimension du tubage ? 
La conception du tubage s’apparente celle d’une « poupée russe ». Le diamètre de départ 
est le plus important, de l’ordre de 75 cm de diamètre puis les tubages successifs qui 
descendent jusqu’au fond du puits se rétrécissent pour atteindre finalement un diamètre 
de l’ordre de 20 cm, soit la dimension d’un cercle que l’on pourrait dessiner sur une feuille 
de papier de taille A4. 
 
Quels sont les risques de tremblement de terre, nous sommes en zone sismique ? 
La sismicité naturelle de l’Alsace du Sud est surveillée par le RéNaSS (Réseau National de 
Surveillance Sismique) depuis des décennies. Pour compléter notre connaissance et la 
surveillance de cette sismicité naturelle, des enregistrements supplémentaires seront 
réalisés avant tout forage. Enfin, une surveillance sismologique dédiée au projet de 
géothermie sera mise en place. Les sismicités naturelles ou induites ne sont pas de même 
nature et permettent donc d’être différencier : 

• Sismicité naturelle : 10-15 kms de profondeur, réajustement de contrainte régionale 
• Sismicité induite : 3 kms de profondeur, logique de circulation proche des puits  

Dès lors que le doublet géothermique (un puits producteur, un puits injecteur) est constitué 
et en production, la circulation du fluide géothermal induit de faibles déplacements de 
roches que l’on peut détecter en déployant des capteurs de hautes sensibilités. Ces séismes 
induits ne peuvent pas être ressentis. En revanche, si la circulation du fluide est rendue 
difficile par une mauvaise connexion entre les puits et le réservoir géothermique, alors des 
séismes plus importants peuvent apparaitre. C’est pour cela que la phase exploratoire est 
proposée, l’objectif étant de caractériser le réservoir géothermique profond et les critères 
d’exploitation à mettre en œuvre, et ainsi minimiser les risques de sismicité. 
Enfin, en phase d’exploitation, il convient d’accorder sa production avec l’équilibre du 
réservoir en adaptant les paramètres de production tels que les débits de 
production/injection. 
  



- 6 - 

AMBITION ET ENJEUX : 
 
Est-ce que ce projet englobe la recherche de lithium ? 
Le projet Stellantis Mulhouse n’est pas concerné par la recherche de Lithium, il répond 
uniquement aux besoins énergétiques du site (température recherchée 110°C). 
La société Vulcan a également déposé un permis Lithium mais n’a pour l’instant aucune 
donnée sur le potentiel associé. Si Lithium il y a, il sera directement contenu dans l’eau 
chaude (spécificité locale du bassin Rhénan), et l’extraction se fera par filtration du fluide 
géothermal, ce qui représente un avantage certain de la région pour exploiter le Lithium 
par rapport à d’autres techniques d’extraction plus impactantes pour l’environnement. Ce 
sont les 1ers prélèvements de cette eau géothermale qui permettront de connaître la 
concentration en Lithium et d’envisager une quelconque production. 
 
Est-ce que les travaux de géothermie peuvent bénéficier à d’autres ? 
Ce ne pourra être le cas. Ce projet de géothermie Stellantis Mulhouse est nécessaire mais 
pas suffisant pour couvrir l’ensemble du besoin en chaleur de l’usine, car la puissance 
appelée est supérieure à ce que pourra proposer une centrale de géothermie. Ainsi, le site 
Stellantis de Mulhouse basera sa décarbonation sur un mix énergétique. 
 
 
CONDITIONS GLOBALES DU PROJET : 
 
Quelle est la responsabilité juridique de Vulcan, en cas d’apparition de fissures au bout de 
4-5-6 ans ou + ? 
 
La loi “climat et résilience”, ainsi que son ordonnance n° 2022-535 du 13 avril 2022 relative 
au dispositif d’indemnisation et de réparation des dommages, spécifie les responsabilités 
juridiques des opérateurs. Sa responsabilité n'est limitée ni au périmètre du titre minier, ni 
à sa durée de validité. Ainsi, la responsabilité de l’opérateur s’applique à tout moment et 
pour une durée illimitée (pendant l’exploitation, pendant l’arrêt des travaux, après la fin de 
la police des mines). 
 
Est-ce que Stellantis va couvrir les risques que Vulcan ne peut pas couvrir ? 
Non, la totalité des risques et leur gestion associée est à supporter par l’opérateur, c’est 
une obligation. 
 
Y aura-t-il une redevance pour la commune qui verra le projet localisé sur son banc 
communal ? 
Non, actuellement, seule une taxe sur le foncier industriel existe. Le montant sera très faible 
au vu des bâtiments qui seront construits. 
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Pour plus d’informations, merci de contacter : 

Stellantis Mulhouse : 

Emmanuelle CHRIST +33 3 89 09 44 26 – emmanuelle.christ@stellantis.com 

Yannick TOLLINI +33 6 69 43 65 79 – yannick.tollini@stellantis.com 

Vulcan Energie France : 

Alexandre RICHARD +33 6 46 09 69 31 – arichard@v-er.eu 
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